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yoyez-vou8... Si je faisais ruaintenant oe qne votiB

désirez, je renieraiB vraiment mon Dieu, et j'insuiteraiH

ma mère. Car ma mère m'a commandé de me signer

ainsi tous les jours, pour l'amour de Dieu et d'elle, et,

d'autre part, Jésus a dit que sa foi et son amour sont

plus précieux que l'or, que les grandeurs, les riches

vêtements, et toutes les autres belles choses de ce

monde... Pensez-y donc, monsieur... trahir ma foi

pour de l'argent 1 c'est là certes une l&cheté que je ne

ferai point.

— Tu la feras cependant, à moins que tu ne préfères

Ift corde ! s'écria l'un des oaxbares, que le sang-froid

de l'enfant avait violemment irrité.

— Je ne le ferai point, répliqua Stasio, tranquille et

résolu. Vous pouvez m'emmener, me battre, me
tuer, si bon vous semble.

— Ah ! scélérat, tu nous braves ; ah I chien de Polo-

nais, tu nous railles !... £h bien, tu vas voir ce qu'il

en coûte de résister, maudit, à tes maîtres qui te com-

mandent, et de désobéir aux ordres de notre père le

czar I

"

Ici, les soldats exaspérés se dirent entre eux quelques

mots. La fureur les aveuglait, l'ivresse «nssi, car la

plupart d'entre eux chancelaient sur la brayère, ayant

pillé le matin même, la cuisine et la cave d'un â/œw.

Quelques-uns des paquets qu'ils traînaient après

euit étaient liés à une corde souple^ solide et bien unie.

Ils la détachèrent rapidement, en proférant les injures

les plus épouvantables j ils firent un nœud coulant à


